
(2 lapins)
Carlysle/Ferguson Ford
Garenne
Petitbouc

Les 2 enlèvent les bords du pain. Le 1 découpe, un
autre 1 coupe. 1 autre tourne sur lui-même.
Les 2 se regardent sans forcer leurs yeux, mais ils
s’ont en tête principalement.
Carlysle enlève le bord, les bouts sont dans un bol,
le reste est sur la table.
Garenne est en face, le nom de Carlysle c’est en fait
Ferguson Ford.
Dream Dining.

Ferguson Ford Carlysle – T’as vu, j’ai perdu ma dent
Garenne – Dans tes rêves
Ferguson Ford Carlysle – Dans tes rêves. PAUSE. Il
m’a puisé dedans et je suis ressorti avec une dent en
moins.
Garenne – Content pas content.
Ferguson Ford Carlysle – Ma dent est tombée toute
rouge de la gencive, sans faire mal, tout droit.
C’était celle du bas, la 3ème à droite. Tu vois, j’ai
un trou. Tu vois ?
Garenne – Oui, un bobo.
Ferguson Ford Carlysle – Non, un trou. PAUSE,
Ferguson Ford Carlysle vérifie le trou. Puis, ça va
pas repousser tu sais. Faudra mettre autre chose, un
truc pour remplir. Un comble.
Garenne – Bon.
Ferguson Ford Carlysle – Non mais laisse moi
finir. Je le connais le trou. J’ai testé et j’ai reconnu
de l’autre jour. J’ai reconnu le poids de la charge,
de quand j’étais d’un autre périmètre, c’est-à-dire
plus petit. Quand on m’a passé la cargaison, que
je l’ai recueillie et couru. C’était un poids dans le
ventre ou le cœur, pas très massable. Une livraison
fatigante. J’avais du mal à la faire tenir en place.
Depuis on s’est collectivement cultivés, par moment
j’ai eu l’impression d’avoir pourri. C’est cet usage
là que j’ai reconnu. Heureusement, la charge et moi
on a pourri ensemble.
Mais tout ça, je l’avais oublié, c’était y’a longtemps
et le paysage n’est plus le même depuis. Alors
quand j’ai senti le trou et la perte de la dent, ça m’a
rappelé une vieille émotion. Depuis, je l’ai vécu 2
fois alors j’ai pu mettre plus de sang dedans. J’ai
ramassé ce qui se passait autour pour mettre dedans. 
Être rempli et pas rempli mais pas à moitié rempli
attention ! Avec plus de sang dedans oui. Ferguson
Ford Carlysle s’arrete un instant pour réfléchir. Je
me demande ce qu’il se passera la 3ème fois.

Le trou m’a fait mal mais depuis ça coule tout seul.
C’est le comble, surtout, qui fait mal. Pas le sang.
Garenne – Tu fuis ?
Ferguson Ford Carlysle – Oui, je remplis le bol et la
table en même temps. Petit à petit on va se regarder
et on va voir que le rouge est devenu blanc, ça a
gelé. Plus de contenu.
Garenne – Attend attend le plan détruit l’image.
Ferguson Ford Carlysle – Mais on est obligés d’utiliser 
des images pour faire des plans.
Carlysle – Attend on doit coller nos pieds ensembles,
press feet together.
Ferguson Ford Carlysle – Attend je veux te faire un
numéro
Pour oublier un peu le fond et que tu puisses pas
t’en prendre à mon fond. J’ai caché pleins d’enve-
loppes
 et je vais te les ouvrir dans l’ordre, comme
ça quand on parlera ça nous montrera qu’il y a des
choses en nous qui sont pas négociables. Je peux ?
Carlysle – Pourquoi tu me fais un numéro, on habite 
ici
Ferguson Ford Carlysle – Mais justement, on s’habite 
ici

Ils sont dans l’arène en cercle à deux, plus loin
il y a un autre immobile qui va très vite. Alors, il
n’y a plus personne à la frontière. S’arrêter puis
suivre. Dans le cercle à deux, on a pu tout mettre
en ligne puis tout faire tomber un par un, les bateaux 
jumeaux sont partis du port, l’eau monte dans
l’arène qui n’est qu’à moitié donc ne peut pas se
remplir juste servir pour faire passer. Swish swish,
en creux en faux positif, la peau de contact entre
Ferguson Ford Carlysle et Garenne est restée sur
la table de la cuisine peut-être. Les deux assiettes
à côté du bol attendent aussi. Quelque chose s’est
ouvert. Les bouts se sont reconnus en double, c’est
comme ça que les choses survivent, des yeux qui
nous regardent on les repère tout de suite. C’est fait
et ça fait pour survivre. Touché coulé, le petitbouc
qui tourne sur lui-même depuis le début a retrouvé
ses repères, il tourne et un autre aussi tourne donc
quand ils se regardent ça bouge pas.
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